
CONCLUSION. 311

ils n ’ont pas l’idée d’une résurrection ; ils ne peuvent, comme 
d’autres peuples, parler de régénération en invoquant le sou­
venir d’une ancienne indépendance ; malgré leur bravoure, 
ils ne se sont jamais appartenu ; leur cas hélas! on le voit, 
n’est pas le même ; ils doivent se créer, travail peu aisé au 
milieu des compétitions ; ils semblent s’y essayer timide­
ment : il a été parlé de comités s’occupant à  l’étranger de 
l’unification de leur langue, de son épuration ; ils en sont 
encore au bégaiement : c’est l’enfance. Quand atteindront- 
ils leur majorité? Personne n ’oserait le dire : ce n’est pas, on 
le voit, l’œuvre d’un jour ; ils ont à  grandir, à  travailler, à  

lutter et à  souffrir pour Je progrès : c’est à  cette condition 
seulement, qu’ils pourront s’acquérir la sympathie et prouver 
leur utilité.
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